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LA PAIX SOIT AVEC VOUS ! 
 

Chers frères et sœurs, par cette salutation, Jésus dissipe le doute et le découragement des disciples 

effrayés. Ainsi, Jésus ne surmonte pas seulement les barrières extérieures de l'homme - les portes du lieu 

étaient fermées - mais aussi les barrières intérieures, à savoir la peur et l'incrédulité. Ce geste nous fait 

comprendre que ce n'est qu'avec l'aide de Jésus que les disciples - et nous aussi - surmontent leur résistance et 

peuvent ainsi se réjouir de voir le Seigneur, parce que maintenant leur regard a changé et qu'ils le voient avec 

les yeux de la foi.  

La résurrection de Jésus est « l'Événement » qui change tout : la force de sa résurrection et de l'Esprit 

Saint habite les disciples et leur permet de vivre en frères. Le portrait de la première communauté de chrétiens 

presenté dans les Actes des Apôtres nous enseigne que nous tous, baptisés et croyants, avons en nous la force 

d'un amour si puissant qu'il peut changer le monde, mais qu'il nous change d'abord nous-mêmes pour que nous 

puissions vivre concrètement le don pascal de l'amour, de la paix, de la joie et de la communion dans notre 

vie de tous les jours. Tout d'abord, cette communion est garantie par la célébration de l'Eucharistie. Les Actes 

disent que les disciples étaient assidus à l'enseignement des apôtres, à la communion fraternelle, à la fraction 

du pain et à la prière. Ces quatre éléments sont présents dans toute célébration liturgique. 1) l’enseignement 

(didaché), garantie par la prédication des apôtres, une transmission de l'enseignement reçu de Jésus ; 2) la 

communion fraternelle (koinonia) une manière de vivre ensemble et de partager les biens matériels selon les 

besoins de chacun ; 3) la fraction du pain (clasis) un repas frugal, pauvre, mais qui est le signum chrétien, le 

pain de vie qui crée la communion ; 4) enfin, la prière, la manière d'entrer dans l'intimité de Dieu, de créer 

communion avec lui et de se soutenir les uns les autres. Les fruits spirituels de ce repas fraternel ne manquent 

pas : la joie et la simplicité de cœur, qui sont des éléments chrétiens. 

Revivre la Pâque du Seigneur dans chaque Eucharistie : c'est cela qui crée la communion, qui crée 

l'Église elle-même. Comme le disait Henri De Lubac : « L'Eucharistie est l'Église ». C'est le point fondamental. 

On a l'union parfaite avec le Christ, mais l'union avec le Christ se fait aussi au niveau horizontal, en faisant 

partie de la même Église, parce que le fait de manger le Corps du Christ nous rassemble tous, fait de nous une 

communauté, fait de nous une ecclesia. 

Mais ce repas ne s'arrête pas là. La messe est chaque fois le début d'une nouvelle vie et d'une nouvelle 

mission chrétienne. Nous ne pouvons pas garder pour nous la joie de la Résurrection, nous devons et voulons 

la transmettre. En effet, Jésus ressuscité nous donne cette mission : De même que le Père m’a envoyé, moi 

aussi, je vous envoie. Dès lors, nous devons proclamer au monde entier : Nous avons vu le Seigneur ! Nous 

sommes tous appelés à être des missionnaires de la foi au Christ ressuscité et de sa miséricorde. Bien sûr, cette 

mission n'est pas toujours facile, comme elle ne l'a pas été pour les chrétiens de tous les temps : il faut du 

courage, mais aussi de l'humilité et de la patience. Avant cela, il faut faire l'expérience de la rencontre avec 

Jésus ressuscité et goûter la joie de Pâques. Thomas, qui n'était pas là, n'avait pas encore fait cette expérience. 

Mais Jésus se présente à nouveau et Thomas, en touchant ses plaies, le reconnaît, et de son incrédulité il passe 

à la plus belle profession de foi, en l'appelant Seigneur et Dieu, un Dieu qui, blessé au côté, fait jaillir l'amour 

et la vie, parce qu'il est un Dieu blessé d'amour pour nous tous.  

Jésus ressuscité continue à nous saluer en disant : La paix soit avec vous ! La paix est le don de sa 

résurrection, le don du salut, le don qu'il a gagné au prix de son sang et qu'il communique à ceux qui ont 

confiance en lui.  Jésus, j'ai confiance en toi : dans ces mots se résume la foi du chrétien. Que le Seigneur, 

surmontant les barrières du cœur humain, nous remplisse de foi et d'espérance, de paix et de miséricorde, afin 

que, par nos actes de charité et de bonté, nous puissions témoigner que le Seigneur est vraiment ressuscité et 

que l'Alléluia de Pâques demeure dans nos cœurs. Amen. 
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